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Cet	 ouvrage,	 très	 accessible	 donc,	 pourrait	 être	
prolongé	par	l’analyse	sociologique	des	contraintes	
sociales internes et externes (par la reconstruction 




dans la presse écrite », Agone,	2002,	26/27,	pp.	151-182])	
qui	portent	un	auteur	comme	Philippe	Val	–	lequel	
est	loin	d’être	isolé	–	à	écrire	un	tel	livre,	afin	d’en	
décrire les conditions sociales de possibilité et mieux 
en comprendre à la fois les ressorts de son action 
(publier	ce	livre)	et	le	contenu	même	de	ses	propos.	La	
sociologie peut  donc expliquer pourquoi Philippe Val a écrit 
un	tel	livre.	Mais	ce	n’est	pas	une	excuse…
Emmanuel Brandl
Centre Max Weber, Enssib, F-69100 
emmanuel.brandl@enssib.fr
Marceline laparra, Claire Margolinas, Les Premiers 
Apprentissages scolaires à la loupe. Des liens entre 
énumération, oralité et littératie
Louvain-la-Neuve,	De	Boeck,	coll.	Le	point	 sur	 la	
pédagogie, 2016, 176 pages
Les Premiers apprentissages scolaires à la loupe est le 
fruit des recherches menées conjointement, pendant 
plusieurs années, par Claire Margolinas, didacticienne 
des mathématiques, et Marceline Laparra, didacticienne 
du	français.	Le	titre	précise	clairement	le	sujet	 :	 les	
auteures	analysent	de	manière	très	fine	des	situations	
didactiques observées en grande section de maternelle 
et au cours préparatoire ; les apprentissages en jeu dans 
ces	situations	sont	associés	aux	concepts	d’énumération,	
d’oralité	et	de	littératie.	Ces	recherches	s’inscrivent	dans	
le cadre des travaux initiés par le groupe reseida, fondé 
par	Élisabeth	Bautier	et	Jean-Yves	Rochex.	
Tout	est	fait	pour	guider	efficacement	le	lecteur	dans	
les cinq chapitres de longueur à peu près égale : les 
analyses	sont	accompagnées	d’illustrations	;	les	rappels	











activités de formation continue, tant ses auteures 
remettent en question des pratiques qui se sont pour 
ainsi	dire	naturalisées	dans	les	petites	classes.
Étant donné la densité des apports de ce livre, nous 
nous cantonnons à aborder trois problématiques qui 
nous	paraissent	essentielles	:	l’ancrage	des	activités	
d’apprentissage	 dans	 des	 disciplines	 scolaires,	 la	
verbalisation en lien avec la tentative de réduire les 
inégalités	d’apprentissage	et	le	choix	d’un	corpus.
Dès	 l’avant-propos,	 les	auteures	signalent	qu’elles	
ont enjambé « les barrières qui ont pour tant 
été nécessaires à [sic] fonder les didactiques des 





à la discipline « français » (activités de reconstitution 
de prénoms ou de recherches de lettres, entre autres 
éléments), mais les observations des didacticiennes 













aussi différentes, de prime abord, que le français et 
les	mathématiques.	
Le deuxième point qui retiendra ici notre attention 
est	la	verbalisation	qui	peut	être,	à	la	suite	des	travaux	
d’Élisabeth	Bautier	et	Jean-Yves	Rochex	dans	la	lignée	
desquels se situent les auteures, envisagée comme un 
des	moyens	d’éviter	les	«	malentendus	»,	de	faire	en	






questions de communication, 2017, 31
séquences	de	classe	qu’elles	ont	enregistrées,	Claire	
Margolinas et Marceline Laparra ont choisi un grain 
très	fin	:	plusieurs	caméras	ont	été	utilisées,	tous	les	
faits et gestes des élèves ont été minutieusement 
rappor tés.	 Le	 plus	 souvent,	 les	 constats	 dressés	
sont	suivis	d’hypothèses,	étayées	par	les	recherches	
antérieures	des	didacticiennes	ou	par	celles	d’autres	
chercheurs, mais ces hypothèses, dans le cas de la 
séquence de classe la plus longuement analysée, ne 
sont	pas	confirmées	ou	infirmées	par	des	entretiens	
avec	les	élèves	;	cette	option,	qui	n’est	pas	justifiée	











systématique de neuf élèves durant leur scolarisation 
en gs puis au cp	»	(p.	9)	;	à	ces	neuf	élèves,	s’ajoutent	
ceux	–	dont	le	nombre	n’est	pas	précisé	–	qui	ont	
été	observés	en	dehors	de	 la	classe.	Neuf	élèves,	






















Haute École de la Ville de Liège, B-4000 
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Chloé laplantine, Émile Benveniste, l’inconscient et le 
poème
Limoges, Lambert-Lucas, 2011, 306 pages
Comme	 l’indique	 l’auteure,	 cet	 ouvrage	 est	 une	
version partielle et remaniée de la thèse de doctorat 
qu’elle	a	soutenue	en	novembre	2008	à	l’université	






conjoint et exhausse à leur degré le plus fort les idées 
qu’ils	ont	exposées	dans	leurs	différents	ouvrages	sur	
les rapports de la linguistique au vivre, sur leur critique 
du	structuralisme	et	leur	mise	en	valeur	de	l’historicité	
subjectivante.	 Cette	 historicité	 –	 sur	 laquelle	 les	
historiens	eux-mêmes	se	sont	tant	mépris	–,	qui,	par	





de ses résultats, le livre de Chloé Laplantine se signale 
immédiatement par une volonté évidente, singulière et 
rare, de mettre en lumière le regard que construit son 
travail	«	et	ce	regard	c’est	Benveniste	qui	nous	en	rend	
capables	»	(p.	15).	Ainsi	les	choses	sont	dites,	et	dans	cet	












je préférerais dire sections, traitant successivement 
de la question de savoir si Émile Benveniste est 
psychanalyste	(pp.	21-28),	du	rapport	de	l’inconscient	
à	 l’anthropologie	 (pp.	29-32),	de	 l’inconscient	chez	
Ferdinand	de	Saussure	(pp.	33-44),	des	idées	de	Michel	
Bréal	sur	cette	notion	d’inconscient	(pp.	45-51),	des	
conceptions	anthropologiques	et	linguistiques	d’Edward	
Sapir	(pp.	52-66),	de	la	lecture	fautive	d’Émile	Benveniste	
par	Jacques	Derrida	(pp.	67-91),	du	réalisme	platonicien	
de	l’anthropologie	de	Claude	Lévi-Strauss	opposée	à	
l’aristotélisme	dialogal	d’Émile	Benveniste	(pp.	93-98),	
et	enfin,	de	la	position	de	ce	dernier	à	l’égard	de	la	
